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Tirer les enseignements
rapidementÉliminées du quatrièmeChampionnat d’Afrique desnations (Chan) dimanchedernier, et revenues aupays deux jours plus tard,les Panthères A’ ont re‐trouvé leurs clubs. Ils vontdevoir renouer avec lesjoutes domestiques, le moisprochain. Ce qui laisse lar‐gement de temps à la Fédé‐ration gabonaise defootball (Fégafoot) deconvoquer le staff tech‐nique, en vue de faire lebilan d’une campagnecontinentale totalementmanquée.Pas besoin d’être devinpour dire que le sélection‐neur Stéphane Boun‐guendza (sescollaborateurs avec) de‐vrait s’entendre signi"ier la"in de sa mission à la têted’une sélection qu’il dirigedepuis 2013. Une façonpour l’entité fédérale d’as‐sumer elle aussi ses res‐ponsabilités, de tourner lapage et se projeter d’ores etdéjà vers la prochaine levéeen 2018.
Associer les entraîneurs
des clubs dans le choix
des joueurs sélectionnésOn a relevé, avant le Chan2016, l’incompréhensionde plusieurs techniciens deD1. Non seulement sur leséléments retenus pour laphase "inale, malgré leurstatut de remplaçant enclub ou leur état de formeprécaire ; mais aussi de nepas être consultés avant laconvocation de leur (s)poulain (s). Eux qui viventpourtant au quotidien avecles joueurs et restent lespremiers collaborateurs dela Direction technique na‐tionale (DTN) et des entraî‐neurs des sélections.
Renouveler les cadres de
l’équipeSi la campagne quali"icativede la cinquième édition duChan ne débutera qu’en2017, il serait judicieux, enattendant la nomination dela prochaine équipe tech‐nique dirigeante, que la

DTN fasse un large inven‐taire des joueurs potentiel‐lement outillés pourintégrer les Panthères A’.Mais surtout crée une vraieémulation et le vent de fraî‐cheur qui forcera à passerla main les joueurs au cré‐puscule de leur carrière oupas en phase avec les at‐tentes en équipe nationale.
Mettre en place un code
d’éthique en sélection
nationaleVu le scandale de Huye(Butare), un règlement in‐térieur du joueur gabonaisen sélection nationale s’im‐pose. Avec lui les sanctionsqu'encourrait tout contre‐venant. Un code d’éthique

qui permettrait certaine‐ment d’éviter les écarts deconduite. Mais aussi deloger à la même enseigneles joueurs, certains étantsouvent traités au gré deleurs af"inités avec le stafftechnique ou les dirigeantsdes entités tutélaires.
Débarrasser l’environne-
ment de la sélection des
in!luences néfastesUn sacré pari. Tant lesforces centrifuges se sontinstallées depuis belle lu‐rette. C’est pourtant unenécessité, notamment pourle sélectionneur, souventsoumis aux pressions despuissants présidents declubs. Sans oublier, parfois,

celles de la pléthore d’ac‐compagnateurs inutiles.
Revoir le timing et la né-
cessité du versement des
primesUne prime est souvent liéeà la performance. Maisquelle performance ? Cellequi fait gagner un match ouquali"ier l’équipe pour unenouvelle phase devrait pri‐mer. Sinon, comment gar‐der motivé un joueurcertain de percevoir un pé‐cule, même en cas decontre‐performance ?Aussi, par sûr qu’il y auraiteu l’épisode Huye, si lesPanthères A’ n’avaient paspréalablement reçu leurprime du match nul

(1 500 000 CFA) contre leMaroc.
Inculquer la notion de
patriotisme aux joueursRien n’est plus insupporta‐ble que de voir des joueursrigoler, ou de rapidementpasser à autre chose et ba‐naliser une défaite en sé‐lection nationale. Du Chan2016, quant on voit le sé‐rieux et la dévotion desjoueurs d’autres pays à lacause nationale, il va sansdire que le Gabon a encoredu travail dans ce domaine.
Récompenser la compéti-
tivité et la régularitéSélectionner des joueursremplaçants en club oublessés a constitué une vé‐

ritable injustice pour ceuxqui, en plus de leur talent,avaient fait preuve de régu‐larité dans la bonne perfor‐mance, pourtant le premiercritère de sélection. L’em‐bourgeoisement est la pre‐mière conséquence chezles premiers ; alors que lesseconds se voient privésd’une récompense méritéede leurs efforts.
Nommer un sélection-
neur à poigneMême si sa nominationsera du ressort de la Féga‐foot et (encore) de la cau‐tion morale de certainsdécideurs de l’ombre, ilsera nécessaire d’avoir unnouveau patron techniquedes Panthères, capable derésister aux pressions exté‐rieures. Mais aussi d’avoirla mainmise sur songroupe. Quitte à se priverdes  joueurs talentueux,mais nullement en phaseavec son projet et les objec‐tifs assignés.
Se passer des joueurs na-
turalisés au rabais et re-
penser la formationLa naturalisation d’unjoueur au Gabon, souventpar les soins de son club, nerime pas toujours avec lacompétitivité en sélectionnationale. Combien de casn’a‐t‐on pas relevés cesdernières années, n'appor‐tant pas grand chose à nossélections ?Il en est quasiment demême dans le domaine dela formation, où le Gaboncompte peu de techniciensoutillés. On compte denombreux clubs, pension‐naires des deux divisionsdites professionnelles, nedisposant ni de formateursvéritablement recyclés, nid’installations adéquates.
Réduire le nombre des
clubs et d’étrangers du
National-Foot Un resserrement de la divi‐sion nationale d’élite nepourrait qu’améliorer le ni‐veau général du champion‐nat et des clubs. L'accentdoit être mis sur la qualitédans le recrutement desjoueurs étrangers, de façonà en diminuer le nombre, etde favoriser l’émergenced’un plus grand nombre devaleurs locales.
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Reprendre le chemin de la formation va sûrement
éviter les naturalisations au rabais. Atchabao en est

le parfait exemple.
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La nomination d'un nouveau sélectionneur en lieu et

place de Stéphane Bounguendza pourrait être le
signe de l'amorce des réformes attendues.
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Le président de la Fegafoot, Pierre Alain Mounguen-
gui, doit prendre ses responsabilités après la débâ-

cle des Panthères A' au Rwanda.
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Les joueurs qui n'apportent rien à l'équipe nationale
(cas de Romuald Ntsitsigui) doivent définitivement

sortir du groupe.
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Le conseil de la Confédération afri‐caine de handball (CAHB), réuni auCaire en marge de la Coupe d'Afriquedes nations (Can) de cette discipline,« Égypte 2016 », sous la conduite deson président Mansourou Aremou, adésigné le Gabon comme pays orga‐nisateur de la 23e édition de la couped’Afrique de handball seniors mas‐culin, prévue en 2018. Le vœu for‐mulé par la Fédération gabonaise dehandball (Fégahand), avec l'aval dugouvernement gabonais et, mieuxencore, du chef de l'État, a donc été

exaucé. Raison pour laquelle le vice‐président de la Fégahand, Ange Ma‐kilat, dans son plaidoyer, a lancécette phrase poignante : « Je vous tra-
duis la détermination du chef de l’État
gabonais, Ali Bongo Ondimba, de voir
notre pays accueillir la Can de hand-
ball en 2018. »Ce qui peut expliquer la tendressedes délégués de la CAHB au coursdes questions‐réponses. Un exerciceau cours duquel le représentant de laFégahand, tout en vantant l’avance‐ment des travaux du futur Palais des

sports de Libreville notamment,malgré ses assurances, s’est montréparfois perplexe. Ses interlocuteursse montrant quelquefois pointilleuxsur certains sujets : la date du débutet de la "in des travaux du Palais dessports, le montant du budget chiffréde la Can, etc. Plutôt incisif dans sesréponses, Makilat a promis que «toutsera "in prêt en janvier 2018 ».Un engagement que les cadres de laCAHB, à travers des missions, tien‐nent à véri"ier. Particulièrement leproblème des visas, de la sécurité et

surtout… de l’exécution des travauxdu Palais des sports. « La CAHB n’a
pas donné au Gabon l’organisation de
la prochaine Can parce qu’il est
l'unique candidat. La candidature ga-
bonaise a des atouts. Raison pour la-
quelle des missions vont être initiées
prochainement pour constater l’avan-
cement des travaux et faire des ré-
glages sur plusieurs questions »,soutient le secrétaire général de laCAHB, Charles Omboumahou. Le Gabon, à travers son gouverne‐ment conduit par le Premier minis‐

tre Daniel Ona Ondo et la Fégahandprésidée par Nicole Christiane As‐sélé, a l’obligation d’assumer, dèsmaintenant, les lourdes chargesinhérentes à l’organisation de la 23eédition de la coupe d’Afrique des na‐tions seniors masculin de handball.Un événement véhiculant les valeursde rapprochement et de raffermisse‐ment entre les peuples, les sportifs no‐tamment. L’honneur du Gabon étantengagé, une pirouette pourrait mettreà mal l’avenir du handball national etses acteurs au plan continental.
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